
                    N° 24 -  mars 2012 

LE CHANT DE     

L'ALOUETTE
 
L’édito………………………………………….……………. 
 

- Tu votes pour qui toi ? Ma parole, t’es passé de 
l’autre côté !  
- Oui mais, tu vois, avec la crise …  
Des hommes et des femmes s’exhibent dans leur 
nouveau costume : celui de candidat ; les télés développent 
toutes leurs prouesses pour faire exploser l’audimat sur la 
dernière anecdote électorale ; les déjà Elus du monde et déjà 
futurs candidats tremblent à l’idée que le nouveau champion, 
le maillot jaune des marathons électoraux, l’Oscar du talent 
oratoire, le César du meilleur maquillage ne soit pas tout à fait 
à l’image de ce qui les arrange, un faux-frère en quelque 
sorte….Alors le monde s’agite, s’affole, se durcit, des achats 
de votes font place aux fraudes informatiques, des guerres 
fratricides éclatent. 
Dans ce monde globalisé qui fait basculer la planète dans un 
sens ou dans l’autre à coups de clics de souris, c’est tous les 
jours du calendrier que nous vivons des élections. Tiens, au 
fait, comment a été élu le tout premier chef de clan…il y a 
quelques millénaires ? A n’en pas douter, par la force et la 
bravoure ; assurément le meilleur chasseur de mammouth du 
clan était-il aussi le plus poilu, avait-il les dents les plus 
pointues, ses grognements avaient-ils plus de sens, de 
puissance, avait-il créé un nouvel outil !  
Je reviens à ma place d’humble travailleur humanitaire, au 
centre de toutes les difficultés qui « agitent » mon quotidien et 
je me questionne : est-il un candidat qui aurait décidé de 
partager ne serait-ce qu’ 1% de ses frais de campagne avec les 
enfants qui meurent de faim dans les camps de réfugiés 
maintenant normalisés, 1% pris sur ses coûts  de restos ? L’un 
de ceux-là est-il « descendu » dans les bidonvilles d’une de ces 
mégapoles toujours plus méga pour y serrer les mains des 
trieurs d’ordures ménagères ? En est-il un seul qui se soit 
prononcé avec vigueur sur l’égalité des hommes, les droits des 
femmes, ceux de moins en moins respectés des enfants ? 
Combien ont mis l’homme au centre du débat, son 
environnement quotidien, humain, animal et végétal ? 
Ah ! C’est vrai… la crise. Les crises ! Parce que les crises, 
avez-vous remarqué, c’est comme les catastrophes naturelles, 
elles arrivent de plus en plus souvent, elles se font de plus en 
plus violentes, meurtrières, elles traquent les hommes jusqu’au 
dernier recoin des pays enrôlés de gré ou de force dans 
l’économie mondialisée de notre belle planète encore bleue.  
Bon, je replonge dans mes préoccupations : la scolarité des 
démunis, le ventre ballonné des affamés, les enfants enrôlés 
dans les conflits, les femmes de tout âge violentées, les sans 
abris en quête de sourires, les baleines qui se font aussi rares 
que le pétrole, les requins dépouillés vifs de leurs nageoires et 
les rhinos de leurs défenses…. Mais pas de souci ! Pour la 
première fois de ma vie j’ai pratiqué du snorkeling avec mon 
fils Ange : quand on met la tête sous l’eau on voit des poissons 
de toutes les couleurs. Si, si, c’est vrai ! Bon, je l’admets, les 
coraux étaient morts et remplacés par du béton mais, grâce aux 
manipulations génétiques, il y  avait des poissons aux couleurs 
encore jamais vues !!! 

Bernard Pierquin 

 

Sarah : une vie ordinaire ! 
 

 Sarah a toujours un sourire d’avance. Sûr, 
les Philippins ont la réputation d’être un 
peuple accueillant, souriant, jovial, festif. 
Mais pour Sarah que je côtoie de temps à 
autre dans les bureaux, lors des réunions 
mensuelles ou d’activités organisées par 
Alouette Foundation, il y a un petit autre 
chose qui fait la différence ! 
Les parents de Sarah, comme beaucoup de 

personnes de cette génération peuplant les poches de 
bidonvilles de Manille, viennent de lointaines provinces dont 
leurs propres parents ont fui la grande détresse économique. La 
famille de 6 enfants vivait au jour le jour grâce au salaire du 
père, agent de vente pour un petit magasin de fournitures 
automobiles. Mais, suite au décès subit de celui-ci – « crise 
cardiaque » : c’est du moins ainsi que sont nommées la plupart 
des morts subites –, la famille dont le fils aîné n’avait que 17 
ans se trouva dans une situation très difficile. Un autre drame 
survint : le bidonville du 738, E. Rodriguez, un jour d’août 
2004, s’enflamma. Un toxicomane connu aurait voulu se 
venger pour on ne sait trop quelle raison. Pour l’anecdote, 
j’avais sauvé la vie de ce déjà toxicomane lorsque je vivais 
dans ce même bidonville, alors qu’un matin un de ses oncles 
avait  voulu le transpercer de sa machette. Les donateurs 
d’Alouette Foundation avaient alors généreusement répondu à 
mon appel pour aider au moins les familles bénéficiaires, à la 
reconstruction. La famille de Sarah n’en était pas encore. La 
maman put trouver un emploi de nounou/femme de maison pas 
très loin mais ses patrons, travaillant à l’étranger, ne lui 
permettaient de passer en coup de vent à la maison que de 
temps à autre. Les quatre garçons, 17, 16, 14 et 12 occupaient 
la maison de quelques mètres carrés alors que les 2 sœurs 
logeaient chez leur tante, à quelques pas seulement.  

Sarah, très bonne élève, douée pour le dessin, 
approcha Alouette Foundation alors qu’elle était 
encore en Grade 6 section 1. Quatre années de 
High School s’en suivirent. Ces années furent 
marquées d’un incident majeur : Sarah, souvent 

seule à la maison, dut être hébergée pendant quelque temps 
dans nos locaux afin d’éviter les insistances d’un voisin 
indélicat. La travailleuse sociale et moi-même sommes 
intervenus afin de régler ce problème de voisinage 
malheureusement fréquent dans ces lieux de promiscuité où 
règnent oisiveté, alcoolisme, violence en tous genres. 
Sarah est maintenant en première année de College. Réaliste, 
elle a choisi de devenir enseignante bien qu’elle eût préféré la 
psychologie. Ses priorités : réussir ses études pour obtenir un 
emploi durable qui lui permettra d’aider sa famille puis de 
fonder la sienne.  
Du haut de leur plateau du Massif Central, ses parrains ne 
manquent jamais de lui envoyer des photos de famille, de la 
vie sous la neige, et même des petits colis avec les lentilles 
locales. 

B.P. 



Abe : Coordinateur de projets 
 

Les parents d’Abe (Abraham Mang usan) ont 
quitté leur petit village de la municipalité de 
Bontoc, Mountain Province, pour rejoindre 
nombre des leurs qui ont choisi de travailler 
dans les mines (le plus souvent des mines d’or). 

Abe est devenu psychologue mais il s’est laissé tenter par  
l’opportunité de travailler avec une ONG en attendant mieux ! 
Aujourd’hui Abe, célibataire, est l’un des piliers 
indispensables d’Alouette Foundation et coordonne les 
différents projets qui sont développés dans le nord de Luzon à 
partir de nos bureaux de Baguio City. Il est totalement satisfait 
de travailler avec les populations démunies, dans le sentiment 
du travail accompli en rendant ses concitoyens un peu plus 
heureux chaque jour.  
« Le challenge est grand car les populations auprès desquelles 
nous intervenons sont très différentes, souligne Abe : trieurs 
d’ordures ménagères de Baguio, cultivateurs des terrasses de 
riz et tisserandes des montagnes du Nord, petits paysans sans 
terre du Pangasinan. 
Le meilleur investissement que l’on puisse faire est dans 
l’éducation des enfants. Si nous voulons une bonne génération 
dans le futur, il faut commencer à la construire maintenant 
avec les enfants. » 
Riche d’une belle voix, des talents de guitariste, d’un large 
sourire et une mine d’une constante gentillesse bienveillante, 
Abe a bien des atouts pour accomplir la mission qu’il s’est 
choisie ! 

B.P. 
 

Nouveaux donateurs 
 

Don de l'association Kambedaya pour le Centre 
de Palawan (janvier 2012) 
Sur l’instigation d’une ancienne volontaire, Manon Coulange, 
Kambedaya, association humanitaire basée en Indre et Loire, 
qui agit dans le monde entier auprès des populations les plus 
défavorisées, a envoyé un chèque au profit du Centre de jeunes 
filles de Palawan, pour permettre d'acheter un lit, de la literie, 
2 chèvres, 3 poules, des chaussures et des fournitures 
pharmaceutiques.  
 

Magnifique geste de solidarité d’une famille du 
Cantal (février 2012) 
Fin octobre 2011, un documentaire diffusé sur Arte relatait la 
situation douloureuse d’une petite fille de 9 ans, Irène 
Ponciano, habitant l'île de Palawan : elle souffre depuis sa 
naissance d'une maladie neurologique appelée paralysie 
cérébrale, pour laquelle aucune guérison n’est envisageable. 
Son état pourrait être amélioré grâce à la pose d'attelles qui 
l'aideraient à se tenir debout pour se rendre tous les jours à 
l’école, où elle réussit bien. 
Très émue par le sort de cette fillette, une famille du Cantal, 
cherchant un moyen de lui venir en aide, a découvert 
Association Alouette et a demandé à son Président, Bernard 
Pierquin, s’il pouvait la retrouver à Palawan. 
Bernard a réussi à localiser Irène et, par le canal d’Alouette 
Foundation, cette famille du Cantal a fait parvenir un don très 
généreux qui permettra d’améliorer la vie de la petite Irène. De 
plus, cette famille a proposé de parrainer sa scolarité et de 
chercher des parrainages pour son frère et sa sœur. 

B.P. 
 

N’hésitez pas à faire suivre ce Chant à vos contacts. 

Actions locales 
 
Stage de danse à Toulouse les 15 et 16 octobre 
2011 
Grâce à la persévérance d'Anouk et Franck Blanchard-Pithois, 
Association Alouette a été mise à l'honneur lors du stage de 
danse organisé par SalsaSi, à la Maison de quartier de 
Rangueil de Toulouse, les 15 et 16 octobre. 
 
Actions à l’occasion de Noël 2011  
Fructueuse récolte de l’opération "Sapins de Noël" à 
Toulouse 
Anouk  et Franck ont organisé une vente de sapins de Noël au 
profit d'Association Alouette. Ils ont également proposé des 
calendriers de l'Avent décorés à la main par leurs soins. 
 

Belle réussite  des ventes aux Marchés de Noël 2011 à 
Périgueux 
Bernadette Martinon, fidèle marraine et Responsable de 
l'Antenne Alouette à Périgueux, a organisé, avec l'aide d'autres 
adhérents locaux notamment d'Yvette Blanchard, deux ventes 
d'objets et de tissages de Samoki dans le cadre du Lycée Laure 
Gatet et sur le marché de Trélissac.  
 

 Vente d'huîtres dans la Meuse pour le Centre de Palawan 
Joëlle Depuiset, fidèle marraine et Trésorière d'Association 
Alouette, a pris l'initiative d'organiser une vente d'huîtres au 
profit du Centre de Palawan. Les bénéfices produits ont permis 
de contribuer à l'achat d'un téléviseur pour les jeunes filles 
du Centre.  

 
Agenda 

 
Festival de chorales au NTP de Périgueux le 
samedi 28 avril . 
Comme l’an dernier, Association Alouette sera présente au 
Festival du Diapason d’Argent. 
 
Visite de Bernard Pierquin en France  

Comme tous les deux ans, Bernard Pierquin, 
accompagné de son fils Ange, sera en France du  

25 juin au 14 août 
pour y rencontrer les parrains et les donateurs 
d’Association Alouette. Merci de vous signaler à 
lui si vous désirez le rencontrer et/ou en profiter 
pour organiser une activité au profit d’Alouette 
Foundation : alouette.bernard@yahoo.com ou par 

courrier / téléphone au secrétariat d’Association Alouette. 
 
Assemblée Générale 2012 
Elle aura lieu la 2ème semaine de juillet au Pecq, en présence de 
Bernard Pierquin. Vous recevrez la convocation comme 
d’habitude. Il est important que le plus grand nombre possible 
d’adhérents y participe. A défaut, n’oubliez surtout pas de 
renvoyer votre pouvoir au secrétariat. 
 

RAPPEL 
Désormais, tous les dons, cotisations et propositions de 
parrainage destinés à l’Association doivent être envoyés à 
l’adresse suivante : 

Association Alouette - Secrétariat 
c/o Colette DEMEURE 

10 avenue Charles de Gaulle – esc. G 
78230 LE PECQ 

Tél. : 01 39 21 17 43  - Mail : alouettefrance@free.fr 


